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LA DÉMISSION DE M. MILLERAND vocat ion 4 a groupe de l 'Union républ icaine 
tlu S é n a t A la réunion plénière ries gauchos , 

Le Message a été lu aux Chambres 
par le Président de chaque Assemblée 

JEUDI : 
Réunion plénière des Gauches 

VENDREDI : 
Assemblée nationale à Versailles 

« s * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

La lettre de démission 
L e s mui i s t ies se août réunis , mercredi mat in , en Conseil , à l 'Elysée, sous la 

prés idence de M. Mil lcranJ. Le Prés ident de l a Républ ique a lu, au Consei l , la 

lettre de démission qu'il adresse aux prés idents de la Chambre et d u Sénat , et 

d o n t voic i le t ex te : 

« . M O N S I E U R L E P R É S I D E N T . 

» J'ai l'honneur de remettre, sur le bureau du Sénat, ma démission de Pré-

êidint de la République Française. 

» Veuille: agréer, Monsieur le Président, l'asouranec de ma haute considé

ration. » 

A l' issue du Conseil des ministres , le P r é s i d e n t da l a R é p u b l i q u e a adressé 

se s adieux aux membres de ses maisons civi le et mil i taire. 

M. Millerand donne, à ses concitoyens, 
les raisons de sa retraite 

Après avoir remis sa démiss ion de Prés ident de l a Républ ique entre les mains 
des prés idents du S é n a t e t de la Chambre des députés , 31. Mil lerand f a i t connaîtra en 
ces termes les ra i sons et les c irconstances de sa démiss ion : 

Mus C'HEJÎS C O N C I T O Y E N S , 

-AI* mommt oh U remets les pouvoirs que l'Assemblée nationale me conféra par 
plus des trois quarts de ses suffrages, le 23 septembre 1920 , je veux m'adresser à ions: 

Premier magistrat de la République, appelé au lendemain de la plus cruelle et de 
la plus glorieuse des guerres à veiller sur les destinées de la Franee, 'je ••avais que 
vos rœue unanimes se résumaient en un mot : la paix. 

La pair an dehors, par l'accord avec nos alliés, par le développement des patentes 
internationales, sous l'égide de la Société des Sations, par l'exécution du Traité de 
Versailles, qui devait nous garantir la sécurité et les réparations, par l'application des\ 

actes diplomatiques qui ont créé l'Europe nouvelle. 
r.a paix ou dedans, par l'oubli de» mistmtiinnt intestines d'avant-guerre, par le 

r**/>tvt des cronames et des opinion», par la protection de ton» les droit* et 'es intérêt» 
légitimes dan* la tranquillité^ le travail et l'ordre, et par la poursuite incessante du 
progrès matiriawe* moral. 

» £ H même temps que j'appliquais ce programme, je ne pouvais oublier là dette 
'.aérée contractée par la Fraitee envers ses régions dévastées, comme à l'égard des vi<-
timrs de la guerre. Pour l'acquitter, le contribuable français n'a pas avancé moins de 
cent milliards au lieu et place du débiteur défaillant. 

Tous les ministères, depuis celui que j'eus l'honneur de présider, se *ont consa
crés à l'œuvre que je viens de définir, et pendant ces quatre années, le monde a rendu 
dommage au spectacle impressionnant offert par la France, laborieuse et trani(iiille, 
e«39i courageuse devant les taches de la paix que devant les épreuves de la guerre. 

Le 1 1 mai dernier ont eu lieu les élections générales, c'est par le respect scrupuleux 
des volontés du suffrage universel que je me suis tourne vers les hommes politiques^ 
qu'il avait désignés. 

J'entendais collaborer avec eux en toute sécurité, en toute loyauté, à la gestion des 

affaires publiques. 
A mes offres, ils ont répondu par un refus; ils ont exigé une démission, prétention 

injustifiable violemment opposée à l'esprit comme à la lettre de la loi constitutionnelle. 
Si notre Constitution remet le choix du chef de l'Etat uniquement aux mains des 

parlementaires, elle a eu, du moins, la prudence de disposer qu'une fois éhi. il n'aurait, 
sauf le cas de haute trahison, à rendre de comptes à personne, pendant la durée de son 
septennat. 

Une décision inspirée par l'esprit de parti à quelques meneurs, vient de jeter bas 
cette garantie; sous leur pression des réunions extra-parlementaires ont déclaré que te 
Président de la République ne plaisant pas à la majorité de la Chambre nouvelle devait 
se retirer immédiatement, sans attendre le terme légal de son mandat. 

Précédent redoutable, qui fait de la présidence de la République l'enjeu des luttes 
électorales, qui introduit par un détour le plébiscite dans nos mœurs politiques et qui 
arrache de la Constitution le seul élément de stabilité et de continuité qu'elle renfermât. 

J'aurais cru commettre une félonie en me faisant, ne fût-ce que par mon inertie, le 
complice d'une nouveauté si grosse de périls. J'ai résisté. 

Je ne cède qu'après avoir épuisé tous les moyens légaux en mon pouvoir. 
Demain, dans le ranoj aux côtés des bons citoyens qui m'ont, de tous les points Hit 

pays, adressé l'encouragement précieux <de leurs sympathies, je reprendrai la lutte pour 
la liberté, pour la République et pour la France. 

M I L L E R A N D . 

BILLET PARISIEN 

LE MESSAGE 
DE M. MILLERAND 

Pari», 11 juin. (Minuit). 

Avant de quitter l'Elysée, oit l'élu de l'As-
"mblte Nationale pourra s'installer dis ven
dredi, M. Millerand a voulu exposer claire
ment au pays les raison» de son attitude. Il 
,i résisté aux injonctions de la nouvelle ma-

frite avec toutes les armes don\ il disposait 
M vertu de la Constitution; il le dit, et il dit 
iiaurauai. 

Sut, — fit-il le plus farouche adversaire 
eu. Président démissionnaire — ne saurait lire 
i ette page ë'éloquence ramassée et d'autant 
filus émouvante, sans concevoir aussitôt toute 
i pureté et toute la noblesse des mobiles qui 

ont dicté m conduite. 

Quel était le vrai, le seul objectif de M. 
Millerand : la paix; la paix au dehors par 

le respect des traités; la paix à l'intérieur 
par la continuation de cette « union sacrée » 
qui noms avait donné la victoire. 

Certaines personnes, habiles dans l'art de 
informer, d» ravaler le» sentiment» le» plus 
oblm, prêtaient volontiers, au chef de l'Etat, 

tit | g i f r i WÊJÊM d'intérêt. Nou» espérons que 
le ntenir qu/U vient d'adresser au pays le» 
nera détrompés. M. Millerand a jugé qu'il était 
le dernier obstacle placé sur la voie des in-
ijiiojheTii révolutionnaires. 5"r. patriotisme ne 

lui a pas donné à choisir sur l'attitude | 
fallait prendre. 

On s'apercevra bientôt que la démission du 
Président de la République rôtit une signifi
cation profonde, dont la portée dépasse 
même la personnalité de M. Millerand. 
« L'oubli des dissensions intestines d'avant -
guerre » , l'union sacrée, en un mot, s'en va, 
nous le craignons fort, avec lui. 

L'apaisement des consciences et des esprits 
s'était fait tant bien que mal sous la néces
sité'de la guerre et dans le large souffle de 
sympathie fraternelle qu'elle avait provoqué. 
MM. Millerand et Poinearé, chacun de son 
côté, avaient été de bons artisans de la paix 
entre Français. 

En quittant, le premier, l'Elysée, le second, 
le pouvoir, ils deviennent de vivants symboles. 
Ce n'est pas seulement; comme on le dit, une 
politique qui subit une éclipse avec eux, c'est 
surtout la possibilité d'unir, à des fins com
munes, la quasi totalité des Français. 

R... 

LES CHANGES 
Mardi Mercredi 

L iv ra . . . 8 6 8 0 81.30 
Dollar... 19.876 18.84 
Bolgiquo 87.17 86.80 

(Voir, page 2 , nos dépêchée 
de la DERNIÈRE HEURE.) 

Le Congrès de Versailles 
Quel sera le futur président 

de la République? 
Le jeu des pronost ics a repris depuis quel

q u e s jours . On a c i té d e s n o m s : M. Gas ton 

I M. PAMS . 
ancre» csasidat i la présidence de la République 

l e groupe soc ia l i s te un iné a décidé de n pas 
s 'opposer f o r m e l l e m e n t en fait il son admis
s ion . ' I .' 

Les préparatifs dulfjÉMfcrès 
•^^tatpnra 
l i lWTse po 

rntit* i 
Se pourvut 

Versa i l l e s . 11 ju in . — L< 
la sa l i e d u Congres de Versiiil] 
Vent a c t i v e m e n t . 

: L a - s a l l e d u Congrès . • uni Malt ouverte 
mardi , es t aujourd'hui f ermée au o u b l i e en 
raison des t ravaux qui y -sont i f f e - t i o s à 
l ' intérieur. 

I Ce mat in , des voi tures du gardo-meul i le 
n a t i o n a P s o n t v e n u e s apporter des mobil iers 
e t ' d e s tap i s ser ies pour garnir' Ir*'di f férents 
sa lon* et les npparte iuonts du président de 
l 'a s semblée . 

Cet après -midi . M. le préfet de S i i n c - e t -
Oise t iendra une conférence "errer les ques 
t eurs d e s d e n x Chambres , «les «fticiors lu 
g o u v e r n e m e n t mil i taire de Paris , des < om-
misea i re s de la préfecture de uolice e t de U 

le Congre» fax lettre» e n v o y é e » à domici le 
pur leurs prés idents r e s p e c t i f s ; a n n o n c e e n 
e s t fa i t e , e n outre , a n « Journa l Officiel ». 
T o u s l e s m e m b r e s d e s d e u x A s s e m b l é e s s o n t 
é lecteurs a l 'Assemblée nat iona le , m ê m e 
s'ils ne sont pas encore va l idée . 

1-e Congres n'est Dtjs antre vhose qu'un 
« co l lège é lec tora l ». Tl n e p e u t s e l ivrer A 

a u c u n d é b a t : tontes d i scuss ions , toutes dél i 
bération* lui sont interdi tes . 

I m m é d i a t e m e n t après la proc lamat ion du 
scrut in , et dès qu'un de s cand idat s a o b t e n u 
l 'obl igatoire « major i t é abso lue », le prés i 
dent de l 'Assemblée na iona le déc lare que 
« le Consei l des min i s tres fera part a u non-
veau Prés ident de sa n o m i n a t i o n » . D a n s la 
prat ique, cet te c o m m u n i c a t i o n e s t f a i t e a u s 
sitôt après . A Versai l les , d a n s l e s a l o n Ma-
rengo. On a qualifié c e t t e c é r é m o n i e de 
« Sacre républicntn ». 

E l l e u Heu en présence des prés idents et 
secrétaire* g é n é r a u x de s d e u x C h a m b r e s . 
Procès -verba l eu e s t dressé , d o n t u n ex tra i t 
est remis au n o u v e a u Prés ident . Celui -c i 
est a t tendu I l 'E lysée par le Grand Chan
celier de la Légion d'honneur, qu i lu i r e m e t 
l e s ins ignes de Grand Mnttre de l'Ordre. 

M. Millerand serait candidat 
en Meurthe-et-Moselle 

Vu s i ège de d é p u t é est vacant en Meurthe-
e t -Mose l l e , ce lui de M. r e t i t i e r , décédé . P o u r 
qu'une é lect ion puisse avoir l ieu. Il fant . a u x 
terme» de ra loi é lectorale , ou 'une autre va-
• M puisse être créée. El le le sera, annonce -
t -on. par la démiss ion de M. Dés iré Ferry , 
depui s h ier min i s tre de la Marine. 

MM. Mil lerand et Dés iré Ferry seraient 
«loue, d'ici a quelques s e m a i n e s , candidats 
dans sa département où. le 11 m a i dernier. 
la l i s te d'Union républ ica ine nat iona le S 
tr iomphé a la majori té abso lue . 

Le droit écrit ne 
As j,éancvs Qui font 
ileinan 

I tomncrgue 
M. Georges 

M. DOUMERGUE 
président da Sénat 

M. P a i n l e v é . M. Albert Lcbrmî, 
L e y f u e s . M. J u l e s P a m s . . . 

. . „ » Tfoiimergue^ . a . - a>our- lui la 
graurfè m é p r i t * d e s Vcù'a'feùrs. A v a n t d'être 

prés ident ' du "Sénat , . i l t p r é s i d a i t m Gauche 
dénie rat ique, c 'es t -à-d ire ' le groupe le plus 
importa ut de la - h a u t e a s s e m b l é e . S e s c h a n 
ces s.iut donc sér i euses . N é a n m o i n s , il court 
le ri.-n.no de n'être pa* dés igné , jeudi , an 
Luxembourg , par la réunion plénière des 
Gauchos . 

Car les par t i sans de M. P a i n l c v é . dont les 
c h a n c e s semblent avo ir cons idérab lement di
minué depuis que lques jours , e n t e n d e n t or
ganiser "nr réunion « tr iée sur le volet ». 
Si on le* écouta i t , on u'.v a d m e t t r a i t que les 
3 2 " députes qui • >iit vo te hier la mot ion du 
Cartel et les 1 M m e m b r e s de la tJauche dé
mocrat ique du Sénat . Les s é n a t e u r s seraient 
a ins i « noyés »... 

M. Albert Lebrun, sénateur, anc ien mi
nistre, m e m b r e de l ' I 'n iou républ ica ine , peut 

Les commentaires de la presse 
JOURNAUX P A R I S I E N S 

'Le Fiaare (M. H. Vonoven) : 
ipte plu». Ce «ont le» motions 
loi... Pliignosj l'élu d'aprèi-

- . -__lïUc>. Furtse-t-il être autre chose que 
dont des révolutionnantes! 

L'Eche de Paris (Qarapon): 
M. Herriot et les autres se sont dérobés, lia ont 

fui N déliât qu'il" redoutaient. Ils avaient tramé dan» 
l'ombre des comité» occultes leur complot. Il» ont 
ihcrché <o victoire par l'équivoque «t le mensonge 
il un ti'Mo redire de façon à permettre toutes I n 
Inhicms.. à rallier toutes les lir^eté*. 

C'asl ainsi qu'il- sont parvanu» * porter, arec 
l'aide empre.sée- de M. Carhhi et de sa troupe réro-
lutionnaire, uii premier coup aux lois tt atî x garan
tir* constitutionnelles. 

La RépeMisne Fraaeaiea (M. Octave Aubert) : 
A U plsre des chef, du cartel, leg communiâtes ont 

parlé, t e sont 

M 

nui ont déelonché l'attaque contre 
dont i l . sont les ennemis. Il» veulent 

M;llersnd. Défenseurs des sinistre* 
pardonnent pas « chef du souTerae-

M. GEORGES LEYGUES 

si lrcté généra le et de la po'l< 
taie. I l'effet d'établir les n 

dcpart ' l l le t l -
ure* d'ordre. 

Le Congrès fixé à vendredi 
à quatorze heures 

lie d< rj» • M r » Ha ras 
.ailles e«l lis. 

M. P A I N L E V * 
président de- la Chambra 

être , au s e c o n d tour, un c a n d i d a t d e s plus 
sér ieux . Car il c o m p t e , d a n * les d e u x a s 
s e m b l é e s , d e v i e i l l e s r e l a t i o n s et de n o m . 
breuses a m i t i é s . 

Mais , i l y aura- t - i l un second tour? 
Les c o m m u n i s t e s s e c o m p t e r o n t a u pre

mier tour sur le n o m de Marty . Voteront -Us 
a u s e c o n d t o u r pour M. Paln levéV L e s a m i s 
de ce lui -c i y c o m p t e n t bien. 

E n s e p t e m b r e - 1 9 2 0 , il y eut , à Versai l les , 
8 0 2 v o t a n t s . C e t t e . a n n é e , o n c o m p t e 0 8 1 
d é p u t é s e t 3 1 1 s é n a t e u r s p o u v a n t prendre 
par t a u v o t e . C e l a f era i t a u s s i 8 9 2 v o t a n t s . 
Mais il f a u t e s c o m p t e r une v i n g t a i n e d'ab
s e n t s , c e qui ramènera i t le n o m b r e d e s vo 
t a n t s à 8 7 2 . 

I l f audra ' d o n c e n v i r o n 4 3 5 à 4 4 0 v o i x 
pour- être- é l u . . 

Les socialistes veulent éHre 
M. Painlevé à la présidence 

Le groupe soc ia l i s te unifié a déc idé d e 
s ' employer a fond pour faire tr iompher la 
cand idature P a i n l e v é au ConjTés d e ' Vefr-

l 'np aYéa 
que le Congrys <[. 
dredi. A i t heures . 

l'assemblée plénière des gauches 
Paria, 11 1uin. — ^.^.• irVmpe .ijiis-'tl «M 

radica l - soc ia l i s i e de la Chambre ••! 
déiuoeriHique adicul - s -n i . i l i s tc .lit S''H.tt. 
réunis e n s e m b l e ce mat in , ont déeltl"" de p m -
posi- la s-onipositam s u i v a n t e ptait la réu
nion plénière dc~ g u i c h e s " : 

Sénat : t l a u e n e dér.iecraii r ie ' railM :;>-
BoctnlUte e t l 'n ion rApsftileaiae. 

Chambre : Soc ia l i s te s unifiés. radi"aax-
sorJallates, républ ica ins soc ia l i s tes , gaucho 
rudieale. avec , eu plus, les députés ral«anl 
partie de ces groupes et qui 'niiraiert .-oié 
l a m o t i o n Herriot et l'afflchaire tlu dis -ours 
de M. P a i n l e v é . a ins i que les a l i s i e m i o n i i i s t e s 
e t l es a b s e n t s de - partis de gaucho é n u m é r é s 
c i -des sus . Les c o m m u n i s t e s seront e s lus le 
la réunion î i léuière. 

On é v a l u e à ."i.SO env iron le m o u l u e de s 
sénateurs e t députés qui «er»ul K I I V O pies 
A la réunion p lénière de s g a u c h e s .".t séna
teurs e t 2 0 0 députés env iron , c o n i n u m i s i e s 
compris , scruient exclu*. 

Comment on procède à l'élection 
d'un Président 

Lo s u c c e s s e u r d e M. Mil lerand sera le 
douz ième chef de l 'Etat depuis la chute de 
l'Btarpire. A u c u n e condi t ion d'âge u 'es t im
posée , par la Const i tu t ion , pour la va l id i té 
d 'une é l ee t i ous p r é s i d e n t i e l l e ; on s'en rap
porte «ur ce point ( c o m m e sur bien d'au
tres) a la s a g e s s e des d e u x C h a m b r e s . Cel
l e s - c i o n t d o n c toutes l i b e r t é s . . . sauf ce l le 
d'él ire u n d e s m e m b r e s d e s f a m i l l e s a y a n t 
régné s u r la FranVe. 

Le Congrès , réuni a Versai l les , es t pré
s idé par le prés ident du S é n a t et son B u 
reau e s t e n t i è r e m e n t ce lu i d u S é n a t . Lors
q u e - l e préaident d e la H a n t e A s s e m b l é e est 
c a n d i d a t ( c e qui• s ' e s t • produit d e u x fo i s , 
a v e c - M i t . Loubet -et Fsj l l lères l . 11 r e s t e 
n é a n m o i n s a » fauteui l p e n d a n t le v o t e par 
a p p e l n o m i n a l qui a l i eu i la tr ibune, mai s 
il cède la prés idence au premier v ice -pré
s ident du S é n a t au m o m e n t do la procla
m a t i o n du scrutin. 

S é u a t c u r s et d é p u t é s ' s o n t convoqués pour 

se venger- d 

ment d'avoir sauvé ls Pologa* ea envoyant le fëDéral 
Weygaud arrêter 1« militaxistac bolchoviste. 

L'Eoiair (M. Emile Buré) : 
XacTier*", ¥ • dcncssMisr «maju à met as»» ramreau 

qui l'acensslcnt lui aussi d'être an i «usant: i l s M 
veux pas être étouffé entre deux portes pur les muet» 
du .érail. Messieurs les radicaux, h la tribune) ». M 
Retbefrs'adrestant à'tu majorité, • été aussi pressant 
quo l'ancien président du Conseil. Mais X. Herriot 
résista obstinément à se» injonctions. N'ayunt aucun 
argument sérieux 4 invoquer contre 1» Président de 
la République, il avait pris le parti do se taire et rien 
ne put .-branler sa résolution. 

La Victoire (M. G. H e r v é ) : 
Heureusement, nous avons, désormais, un chef, au-

tour duquel on va pouvoir se grouper; c'est le grand 
eitoyen qu: vient de défendre ls Constitution républi
caine stsM une dignité et un» noblesse qui le gran
dissent déjà, et nui le grandiront chaque jour davan 
ts;e aux yeux de U nation, à mesure quo se déroule 
ront les conséquences logiques du coup d'Etat. 

Le Gaulois (M. René Lara) : 
Quand j'entendais, à I» fin de cette lamentable 

-•'an-.-e d'hier, te groupe communiste vociférer l'« In
ternationale ». ma pensée attristée, se rsportait à cette 
itutre sfnssei M lointaine déj* où toute l'assemblée 
proclamait l'union sacrée et entonnait la « Marserl-

D e i Avenir utlitoriali : 
l.s justice, en «eue affaire, semble seoir été rsùé* 

-née an magasin de» acceasoiree inutiles. Aussi bien, 
e-;-ee que les socialistes se sont jamais préoccupés 
d'être justes quand ils étaient en nombre et aéraient 
pour eux. la force' Il n'y a pas de tyrans plus odieux 
asm les élus de» messes populaire» quand ils accèdent 
au pouvoir. Et ceux du cartel des Gsuches ont A coeur 
de nous montrer ans», pour eux, la rancune et le» ap
pétits priment le droit. 

Du Radical léditorial): 
Non- ne sommes pas de ceux qui ieront demain une 

np|io-innn s.v-tématique au gouvernement qui assume
ra la charge de nos destinées. Mais il eut mieux valu 
que . i naissance ne fut pas précédé» d'un» telle 
avsswar». Il eut mieux valu qu'on n'eût pas entendu. 
- 1er. pendant qu'il était en gestation, les communistes 
chanter V. Internationale » à-la Caambre. sous pré-

MMKÏ DE M. TML6ME MMMS 
fe MGifft 

Taris , 1 1 Juin. — On a n n o n c e la mort «I» 
M. Théodore Dubois , compos i t eur de mus i 
que, m e m b r e de l 'Institut.* directeur U^no 

M. Théodore DUBOIS 

raire du Conservatoire nat ional de niusiciiio. 
décédé ce t t e nuit , à son domici le . 2 0 1 . bou
levard Pereire . 

M. Théodore Dubois était né à Rosn. iy 
( M a r n e ) , l e 2 4 août 1 S 3 7 . 

I l é ta i t c o m m a n d e u r de la l é g i o n rt'hoii 
neur, e t a r a i t é té professeur d 'harmonie du 
Conservatoire , de 1S71 ù lS î l l i : in spec teur de 
l 'ense i»mement mus ica l de lsx.", à lcTlMi: pro
f e s seur de compos i t ion de ÎSÎK» à 18iM5. et 
d irecteur d u Conservato ire de 1 S 0 6 à lftO.V 

I l a v a i t é té élu m e m b r e de l 'Académie de s 
B e a u x - A r t s en 18D4 e t obtenu le Grand Pr ix 
de R o m e en 1 8 6 1 . 

Il e s t l 'auteur de nombreux opéras, opera»-
eomiques . oratorios , eoncer t s et de recuei l s 
de estants e t de mus ique re l ig ieuse . 

arque 
,,u. 

UN PROJET DE MONUMENT 
C0MMÈM0RAT1F 

DU PASSÉ INDUSTRIEL DELBEUF 

l u projet qui ne peut înamnier. par via na
ture, de sit-citer à Honbaix et Tourco ing une 
s y m p a t h i e in téres sée v ient d'être é laboré A 
Klbeul'. Sen auteur est M. II. Soret , profes
seur et auteur de di f férentes créat ions e n t i s 
sage , et cont inuateur d e s t r a v a u x si c o n n u s 
tic son oncle . Soret l e u u e . 

M. H. Soret a i-oneu l ' idée de glorifier par 
un M o n u m e n t corrrmérnoratif le passé indus
triel féeoiid d'IClbeuf. rempli par les efforts 
des chercheurs , l es in i t ia t ives hard ies e t h e u 
reuses des créateurs , l e s grande résu l ta t s de 
l 'act iv i té et de l ' in te l l igence manufac tur ière 
de ses premiers fabr icants . C e s d e v a n c i e r s 
uni ainsi cons t i tué un trésor de c o n n a i s s a n c e s 
i l d 'expér iences d a n s lequel depuis c h a c u n 
es t veuu puiser. P a r ce m o n u m e n t , d'une a l lé 
gorie appropriée , s era i t resserré île Souple l i e n 
qui rel ie a u p r é s e n t l e p a s s é e t q u i a s s u r e 
aux fils le fruit de s t ravaux p a t e r n e l s . S u r l e 
socle serait g r a v é e iine inscr ipt ion rappelant 
1? p a s s é industriel d'KIbeuf et les n o m s vie 
ceux qui l 'ont i l lustré. 

M. Sore t a c o m m u n i q u é son projet 4 M . 
Pau) Fraencke l , prés ident de la C h a m a r e de 
C o m m e r c e d'Elbeuf. <rai l'a accuei l l i f avora 
b l e m e n t , a i n s i qu'A la direct ion d e l ' ense igne-
m e n t t echn ique . • 

N o u s s o u h a i t o n s q u e M. Soret . qui n 'es t i 
p a s un inconnu d a n s nos mi l i eux industr ie l s , 
r encontre l e s appui s et les e n c o u r a g m e n t s 
q u e mér i te s o n in téressante in i t ia t ive . 

UNE SÉANCE HOULEUSE 
A LA CHAMBRE 

Paris, U juin. — Les daputù» sent plus de lis» rn d M. Painlevé déchue la «éance o u i t t i c . À 
a. 10. L e s membres dn goaveraement ne son 

pa9-^Jfrjr-tSjtrrb'..i> ^rocers-v*rbal est adoaffV 
(S|Xe»*léy*«.'V^-"J'ai r w u ' d e M_ le.fcWHssV* 

do.na'.R'cplibliAue'la-.cbtiriuu^ 
députéB<du cçntre.et de droite se lèvent tous, les 
communistes'et les socialistes font entendre des 
exclamations ironiqus. 

M.'Painlcvé agite avec énergie >a sonnette. 

LA L E T T R E D E DEMISSION 
DU P R E S I D E N T D E LA R E P U B L I Q U E 
M. Paislsvé. — le demande à toute la Cliambif 

d'écouter cette eommuaication dans le plus pro
fond silence, sinon par respeit pour elle-même. 

I du moins pour la nation qu'elle représente. (Ap
plaudissement A gauche). 

M. Pais lsvé donne alors lecture «le la courte 
lettre de démission du.Président de la Républi
que. -
M. M I L L E R A N D ACCLAMÉ PAR LS C E N T R E 

ET LA DROITE 
Les députés du centre et de la droite accueil

lent ce t te . l e t tre par les cris enthousiastes de: 
« V i v e Millerand! Vive Millerand! A bas la révo
lution!.» 

Les gauches multiplient leurs sarcasmes à 
l'adresse de leurs collègues qui acclament p a r 
sionnément M. Millerand. 

Le tumulte devient aussi intense eue si la 
Chambre était en bataille à propos d'une inter
pellation sensationnelle. 

Le président de la Chambre agite désespéré
ment sa sonnette. • 

— La Chambre, dit-il. donne acte au Prés i 
dent de !a lRépublique de sa comniuniestion. qui 
sera - insérée au procès-verbal de la présente 
séance et déposée dans ses archives. 

LA CONVOCATIONS DE L'ASSEMBLIE 
NATIONALE 

M. Painlevé lit les articles de la Constitua.i. 
en vertu desquels la Chambre et le Sénat sont 
convoqués en- assemblée nationale à Versailles 
pour élire le Président de la République.. 

Les députés du centre crient: I.a Constitution 
est morte; vous l'avei tuée! Révision de la (.'ans 
titution! et cent antres exclamât ions uuxtiueV.r 
l e s gsuches ripostent dans le tuniuK'. 

M. Palalevé fait appel au sang-froid et au •*•-
tianent de dignité des députés. (Vifs applaudisse
ments à gauche) . 

M. Painlevé Ht «lers la convocation de l ^ s e n -
blée nationale pour le vendredi 1". » 11 h. (Vifs 
applaudissements à r.iuvhe: protestation» i droite 
rt au centre). 

Le Président appelle la Chambre à hxrr sa 
prochaine séance. 

- L E T U M U L T E REDOUBLE - -
Le tumulte "est te: que la voix du préaldeut 

est impuissante à le dominer. La sonnette, de 
noaveau^carillonne sans arrêi. Tous les députés 
se lancent. :V droite et il gsttehe des phrases don1 

le total forme un cri formidable. U est impossible 
de discerner auenne des apostrophes que la mi
norité et la majorité éehanajeot. 

PROCHAINE SEANCE .SAMEDI 
Finalement, le Président met aux vwrr la «laie 

la plus éloignée demandée par in droite et ie 
centre, pour la prochaine séanee. r'çst-A-dire la 
date de mardi. Cette date est rrneuiase, , 

Les gauches votent il mains levées la date le 
samedi et spplaudissent frénétiquement M. l'aiu 
levé, qui déclare la séance levée et quitte la salle 
des séances. 11 est 1>"> h. 30. 

A droite e t an centre, les députés font eu-
tendre des ricanements et des Hou! Hou! 

Après la levée de la séance, de noniurcux radi
caux restent autour de M. Herrio; et le group" 
communiste reste Fur les bars-s A délibérer. 

T R O I S C E N T S M I L L I O N S D E M A R K S - O R 
P B R D U S P A R L A S P E C U L A T I O N 

S U R L E F R A N C 

Bcri in. 11 ju in . — On é v a l u e A 3 0 0 mi l 
l ions de marks-or les per te s o c c a s i o n n é e s a u s 

4 mi l ieux économiques a l l e m a n d s par leur spé
culat ion sur le franc, 

A U SÉNAT 
Paris. 11 jnin. — La séance est onverte A 15 

h. 10. sous la présideaee de M. Gaston Dou-
raergue. 

On valide, sur le . rapenrt de M. Chaganud. 
l'élection de M. Dauthy. sénateur de 1 Indre, pais 
M. D o n n è r e n t donne lecture de la let tre de dé-
misaion da Président de la République. Il cite 
ensuite les srrieles «V la Oeriseltntssai relatifs » 
l'élection «Tan noaveaa eresMant, e t Mtatrn ejn'en 
conséquence, l'iwtmkitt natianale est convonnée 
iLeet é t a t * Versailles, vendredi, ,14 h, 

I<e SéSBH s'ajourne ensuit» à• ssnrniAnjstsisia 
et la séance es i levée: 11 n'y a f » « « 
j ieat . . 
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